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MARDI, lors de la conféren­
ce de presse d’avant conseil,
Yves­Michel  Dahoui,  l’ad­
joint  en  charge  de  l’éduca­
tion,  avait  souligné  la  dé­
marche :  dans  le  cadre  de
l’élaboration du projet édu­
catif de territoire (PEdT)  la
majorité avait  sollicité  l’op­
position et retenu quelques­
unes de ses propositions.

Le consensus n’a pas duré.
Le  lendemain,  les  élus  du
groupe  LR­UDI­Modem
soulignaient  n’avoir  eu  que
peu de temps pour construi­
re   leurs   proposi t ions :
« Même  si  la  démarche  est
louable, la naïveté en politi­
que n’est pas de notre côté.
Supercherie. »

Le débat, lors de la réunion
du conseil municipal, jeudi,
fut  de  la  même  eau.  Sur  le
fond,  l’opposition  juge  que
ce  PEdT,  censé  organiser
« les  complémentarités  en­
tres  les  temps  éducatifs »  a
des  « axes  entendables »
mais qu’il est « bien trop gé­
néraliste,  trop  passe­par­
tout ».

« Nous  avons  eu  une  dé­
marche différente », affirme

Baguettes et compagnie Inspirés par le concours de jeunes chefs d’orchestre, des élèves 
ébénistes du lycée Saint­Joseph ont créé des trophées. L’un d’eux sera remis au vainqueur, ce dimanche

Le moment de sortir du bois
EST­CE parce que le site ac­
cueillit  l’usine  d’automobi­
les Schneider, chère à la mé­
moire industrielle bisontine
au début du siècle dernier ?

En tout cas, une ambiance
« huile de coude » et une at­
mosphère  propice  à  l’ingé­
niosité  imprègnent  l’atelier
d’ébénisterie  du  lycée  pro­
fessionnel  Saint­Joseph.
« Saint­Jo » pour les intimes.
À l’angle de la rue Chopard
et de l’avenue Fontaine­Ar­
gent.

Du savoir­faire, il en fallait
pour répondre à la demande
du festival de musique. Mais
comment le lien s’est­il fait ?
Il se trouve qu’un voisin du
lycée, Michel Brun, est l’une
des chevilles ouvrières de la
« Fondation Marcelle et Ro­
bert de Lacour pour la musi­
que  et  la  danse »,  basée  au
château  de  Fourg,  près  de
Quingey.

De la pierre aussi
« Saint­Jo »,   dans  son

éventail  de  formations,
compte une section ébénis­
terie  qui  va  jusqu’au  BMA
(Brevet des métiers d’art, ni­
veau bac). Le seul de la ré­
gion  dans  cette  spécialité,
avec celui du lycée de Moi­
rans­en­Montagne  (Jura).
Et comme Michel Brun con­
naît bien le festival de musi­
que  bisontin,  l’idée  lui  est
venue d’associer cet événe­
ment et l’établissement sous
ses  fenêtres…  Bingo,  les
deux institutions ont suivi.

« Notre  première  réalisa­
tion, c’était pour le concours
de jeunes chefs en 2013. Nos
élèves  avaient  réalisé  des
étuis de baguette », explique
Stéphane  Giret,  l’un  des
profs de l’atelier.

Cette fois, 8 « Saint­Jo » ont
réalisé  3  « trophées ».  Le­
quel  sera  remis  au  grand
vainqueur,  ce  dimanche ?

Jean­Michel Mathé, le direc­
teur du  festival, ne sait pas
encore.  Mais  semble  pen­
cher pour le trophée en for­
me de dôme de verre (40 cm
de haut), « mais il n’est pas
aisé  à  transporter »,  com­
mente­t­il. De fait, comme la
finale réunira un Chilien, un
Américain et une Japonaise
(lire en page Région), le re­
tour à domicile se fera forcé­
ment par la voie des airs. Pas
commode,  donc,  ce  dôme.
Mais très esthétique.

Il  renferme  un  petit  rec­
tangle élégamment travaillé,
qui symbolise une partition.
« C’est  en  bois  de  charme,
comme  le  socle »,  indique
Pierre Py, l’un des élèves.

La partition paraît « trans­
percée par des notes  fabri­
quées  en  contreplaqué
d’amarante, avec des formes

élancées,  pour  évoquer  les
mouvements amples exécu­
tés  par  le  chef  en  train  de
diriger ». Y a de l’idée, oui…

Et  de  la  créativité  égale­
ment  dans  cette  autre  pro­
position.  Au­dessus  d’un
petit  demi­cercle  d’acier
« sablé et ciré », la baguette
du chef (pommeau en acajou
et tige en hêtre) est disposée
en oblique le long d’un mor­
ceau  de  pierre  calcaire  dé­
coupée. « Une façon de sym­
boliser  la  Citadelle »,  décrit
Quentin  Billerey,  un  autre
élève. Lequel a pris soin de
suivre un stage de  taille de
pierre, chez un artisan d’art
en Haute­Saône. Le socle du
même  objet,  sur  sa  « tran­
che »,  porte  la  mention  du
concours, et de son numéro
d’édition.

La troisième réalisation ne
servira pas de cadeau, mais
restera dans  les vitrines du
festival, histoire d’en faire la
« promo ».  Elle  consiste  en
un  méandre  en  merisier,
« pour évoquer la Boucle du
Doubs » ,   traduit   Marie
Goszka (en BMA elle aussi).
Le dit méandre accueille en
cinq exemplaires le logo du
festival,  avec  autant  de  ba­
guettes.  Le  tout  en  noyer,
érable et hêtre.

Les  huit  futurs  ébénistes
ont  aussi  pu  sortir  de  leur
atelier  et  s’imprégner  de
l’ambiance  du  concours,  en
assistant à l’une des épreu­
ves cette semaine.

Sûr,  les  concurrents  de­
vraient tous avoir le droit de
toucher de leurs bois. Avant
la grande finale.

Joël MAMET

K Une partie de l’équipe des « Saint­Jo » avec ses trophées. Imaginative. Photo Yves PETIT

Le samedi sportif
FOOTBALL
CFA 2
18 h, Besançon FC – Sens, stade Léo­Lagrange.
Division honneur
20 h, PSB – Roche­Novillars, terrain de St­
Claude.
LR 2
20 h, Racing Besançon 2 – Lons­le­Saunier, 
Malcombe.
U18
16 h 30, Velotte – Baume­les­Dames, terrain de 
Velotte.
U17 F à 8
17 h 30, Racing Besançon 2 – Pontarlier, 
Malcombe.
17 h 30, Racing Besançon – Autrey­lès­Gray, 
Malcombe.
17 h 30, PSB – Colombe, St­Claude.
U15
10 h, Jeunes Planoise – Auxons, Rosemont.
17 h, Racing Besançon 2 – Jura Dolois 2, 
Malcombe.
17 h, Besançon FC – Lure­Magny­Vernois, St­
Claude.
17 h 30, Clémenceau – Audincourt, Rosemont.

HANDBALL
N1F
20 h 30, Palente­Orchamps – Metz, gymnase 
des Orchamps.
Moins de 18 National
18 h, GBDH – Chalon 2, Palais des Sports.
Prénational
18 h 30, Palente­Orchamps, gymnase des 
Orchamps.
Honneur masculins
19 h, Mahorais – Tavaux­Damparis, gymnase 
Diderot.
Brassage moins de 15
13 h 30, ESBF – Vercel – Doubs Central, 
gymnase Clémenceau.
13 h 30, ESBF – Pouilley – Chaux­des­Prés, 
Palais des Sports.
14 h, GBDH – Dole – Lons, Palais des Sports.
Brassage moins de 13
14 h, Palente­Orchamps – Val de l’Ognon – 
ESBF, gymnase des Orchamps.

RUGBY
9 h, tournoi de rugby (Pontarlier, Baume­les­
Dames, Morteau, Maîche, Valdahon, Besançon, 
Lure, Luxeuil, Vesoul et Montbéliard), terrain 
des Orchamps. Commerce La retransmission des événements sportifs est un atout indéniable pour les 

débits de boisson. Confirmation avec la Coupe du monde de rugby qui a débuté hier soir

Cafés et pubs dans la mêlée
ET 1, ET 2 ET 3 LANCERS 
manqués par Nicolas Batum. 
Il restait 18 secondes à jouer 
jeudi  soir  dans  la  prolonga­
tion  de  la  demi­finale  de
l’Euro  2015  de  basket.  D’un 
coup, le Pub de l’Étoile, bon­
dé,  agité  et  bruyant  jus­
qu’alors s’est tu et s’est vidé 
doucement…

Depuis des années,  le pub
du coin de la rue piétonne et 
de la rue Claude­Pouillet re­
transmet  « sur  trois  écrans 
plats » les événements spor­
tifs.  Une  offre  désormais 
« obligatoire » comme l’expli­
que  Horace  Rafael,  l’un  des 
patrons :  « C’est  indissocia­
ble dans la tête de nos clients.
On a toutes les chaînes et on 
propose toujours une affiche.
Évidemment,  le  football  do­
mine. C’est l’assurance d’une 
belle fréquentation le temps 
de la rencontre. »

Mais  depuis  hier  et  jus­
qu’au 31 octobre, c’est le bal­
lon ovale qui va dominer. Ga­
zon  synthétique,  drapeaux 
aux  couleurs  des  vingt  na­
tions  engagées  dans  cette
coupe  du  monde,  maillot  de 
rugby  officiel  pour  les  bar­
men,  le  décor  est  planté.  Et 
pour que  l’ambiance soit au 
rendez­vous, tout a été prévu.
« On va faire gagner des ca­
deaux et à chaque match du 
XV  de  France,  le  meilleur
pronostiqueur  gagnera  le 
ballon officiel… »

Au Bistrot du Jura, les as du
pronostic pourront aussi s’en 

donner  à  cœur  joie  et  rece­
voir des cadeaux. Arnaud et 
Alix  Verdot,  frère  et  sœur, 
joueur et joueuse de rugby et 
maîtres  de  ce  lieu  fleurant 
bon  l’ovalie,  ont  prévu  de 
mettre les petits plats dans… 
le  grand  écran.  « Cela  nous 
plaît. Le rugby, nous sommes 
tombés  dedans  quand  on
était  petits.  En  retransmet­
tant les matchs du Top 14, et 
là  la  coupe  du  monde,  c’est 
avant  tout  notre  volonté  de 
transmettre notre passion, de
la partager. Et si commercia­
lement  c’est  un  plus,  tant 
mieux ! »

Place  du  8­Septembre,  au
Madigan’s,  André  Maille  a
depuis  longtemps  misé  sur 
les événements sportifs. Une 
évidence même : « Une belle 
affiche  de  foot  ou  de  rugby, 
c’est  une  salle  bondée  deux 
heures durant. »

Que les Bleus flambent
Comme  eux,  les  débits  de

boisson sont de plus en plus 
nombreux à jouer cette carte 
à Besançon. Les fournisseurs
aussi d’ailleurs qui proposent
des kits clés en main.

Reste  maintenant  à  voir

comment le XV de France va 
se comporter sur les pelouses
anglaises. « Il est certain que 
si notre équipe passe les pou­
les  et  va  plus  loin,  on  peut 
vivre des moments grandio­
ses comme il y a quatre ans 
en  Nouvelle­Zélande.  C’est
to u t   bé nef   pour   nou s. 
D’ailleurs,  même  si  les 
matchs se jouaient le matin, 
le bar était noir de monde ! » 
se souvient André Maille. Y’a
plus qu’à. En attendant, hier 
soir,  c’est  un  haka  qui  a 
chauffé  les  pubs.  Celui  des 
Fidjiens.

Damien ROSET

K En première ligne pour la coupe du monde de rugby au Pub, avec Paul, François et Julien. 
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K Dans la mêlée avec Arnaud et Alix Verdot au Bistrot du Jura. K André Maille au Madigan’s croise les doigts.

Politique  Mutualisation et projet éducatif du territoire : 
les petites escarmouches du conseil municipal de jeudi soir

Ludovic  Fagaut  (LR),  qui
énumère les mesures préco­
nisées par son groupe, mais
sans  convaincre  le  camp
d’en face. « Je ne vois pas ce
qui  est  fondamentalement
différent  dans  ce  que  vous
proposez… »,  lâche  Yves­
Michel  Dahoui.  Le  maire,
lui,  parle  de  « catalogue  de
b o n n e s   i n t e n t i o n s   »   :
« Avez­vous  chiffré  tout
ça ? »  demande­t­il.   La
question agace : « Argument
fallacieux ! »  tranche  Jac­
ques Grosperrin (LR).

« Vous êtes fantastique ! »
Le débat s’élargit. Tout se

mêle : la fatigue des enfants
qui  se  serait  accentuée  de­
puis  la  mise  en  place  des
rythmes scolaires, la « mon­
tée  du  communautarisme »
et  les  classes  surchargées
dans certaines écoles bison­
tines.  « Vous  êtes  l’image
même de l’amnésie !,  tonne
Jean­Louis Fousseret. Qui a
supprimé  des  postes  dans
l’Éducation  nationale ? »
« Je  pensais  qu’on  pouvait
co­construire  le  projet »,
conclut Yves­Michel Dahoui

à l’intention de l’opposition
(qui  trouve  ça  « fort  de
café »).  Je  trouve  domma­
geable que vous ayez adopté
cette posture. »

Bref, un classique échange
d’amabilités  entre  majorité
et  opposition.  Un  peu  plus
tôt  dans  la  soirée,  les  deux
camps s’étaient très briève­
ment opposés sur le « projet
de  schéma  de  mutualisa­
tion ».  Conclusion  de  Jac­
ques Grosperrin : « Oui à la
mutualisation.  Non  à  votre
mutualisation. » Réponse de
Jean­Louis   Fousseret   :
« Vous  êtes  fantastique !
Quand on ne  fait pas quel­
que chose, vous nous le re­
prochez et, quand on le fait,
vous nous dites qu’il ne faut
pas le faire ! »

Bref,  des  escarmouches
sans  gravité,  pas  mal  de
brouhaha  et  des  élus  qui
s’interrompent.  Et  cette
phrase  prononcée  par  un
conseiller  municipal  d’op­
position, mais qui, sans dou­
te aurait pu l’être par un élu
de  la  majorité :  « De  grâce,
arrêtez  les petites phrases !
Mettez­vous au boulot. »

C.M.

« Arrêtez les petites phrases ! »


